
sivé. Ces t a partir de ces faits que s'explique le comportement des premiers 
Sultans ottomans, mais aussi des Byzantins et des Vénitiens. 

La supériorité de 1'armée turque ne venait pas en dernier lieu de la centra-
lisation du commandement, de 1'unité de la langue et de 1'avidité de nouvelles 
conquětes. En face de ces avantages, les contradictions résultant de la politi­
que interne de 1'empire ottoman n'avaient qu'une importance secondaire. Le 
„pro memoria" de 1'évéque Alexius Celadonius dévoila sans ménagements 
les faiblesses de la position occidentale et donna des avis pertinents pour la 
lutte contre le danger turc. Mais non seulement il n'en fut tenu aucun compte, 
mais ils ne furent en grande partie méme pas compris. L'attiedissement de 
l'esprit des croisades mena á une illusion de dégel et permis au Sultan d'ap-
paraitre comme un partenaire dans le jeu diplomatique. La méconnaissance 
de la nature idéologique des guerres turques conduisit a une surestimation de 
la fidélité aux traités des adversaires musulmans du sultán turc. 

L E S M I N E S D ' E T A I D E B O H É M E E T L E U R S R E L A T I O N S 
A V E C C E L L E S D E S A X E 

Siegfried Sieb er 

L'Erzgebirge présent ďimportantes réserves ďétain des deux cötes de la 
frontiěre entre la Bohéme et la Saxe, particuliěrement pres de Graupen, 
Zinnwald et Altenberg á l'est, dans la region granitique de Karlsbad-Eiben­
stock á l'ouest et dans le „Zinnländchen" bohémien autour de Schlaggenwald, 
Schönfeld et Lauterbach. Le flottage de 1'étain précéda partout la vraie ex-
traction miniere. Pres de Graupen on obtint probablement déjá vers 1240 de 
1'étain de flottage. En 1305 les mines de Graupen sont mentionnées dans les 
textes. C e s t á partir de lä que l'on ouvrit les mines saxonnes de Altenberg 
et de Geising. Certaines galeries, entre autres les „Tiefe Bünaustollen", 
s'etendaient souš la frontiěre ďétat et étaient exploitées par les mineurs des 
deux cótés. Du coté bohémien on put extraire de 1'étain jusqu'a la fin du 
siěcle dernier pres de Zinnwald, et la fosse d'Altenberg en fournit encore 
aujourďhui. 

Sur le versant ouest de 1'Erzgebirge, les premiers flotteurs ď é t a i n et mi­
neurs travaillěrent sur le cours supérieur du Schwarzwasser pres de Platten, 
autour de Neudek, Frühbuß, Sauersack et Heinrichsgrün, d'oü on tira de 
1'étain děs 1340. La jurisprudence (Waldzinnerrecht) de 1494, développée pour 
cette region, est une création de ces mineurs, semblable au Zinnerrecht de 
Ehrenfriedersdorf et de Geyer datant de 1450 environ. Une partie du versant 
ouest de l'Erzgebirge passa seulement en 1554 de la Saxe á la Bohéme, ainsi 
les mines de Gottesgab et Platten. C e s t dans cette region que se trouvait 
aussi le célěbre „Hengst", une mine trěs riche, ainsi que Zwittermühl, Gol­
denhöhe, Halbmeil et Irrgang, équipés de bocards et de fondcries. Cette ex-
ploitation forestiěre (wäldischer Zinnbergbau) autour de Neudek, Frühbuß, 

517 



Hirschenstand, Sauersack, resta florissante jusqu'en 1654 á peu pres. A cette 
époque les mineurs, á cause de leur confession luthérienne, émigrěrent verš 
les nouvelles mines saxonnes de Johanngeorgenstadt. 

Déjá verš la fin du 15" siěcle les princes saxons essayerent de réglementer 
le commerce de 1'étain. En 1518 on prévit un monopole pour la Saxe et la 
Bohéme qui n'engloberait pas seulement les villes de l'Erzgebirge mais aussi 
Schlaggenwald. On voulut y interesser les commercants en étain de Leipzig 
et de Nuremberg. Plus tard les Fugger d'Augsbourg accaparěrent, par l'inter-
médiaire de Konrad Mayr, tout 1'étain de Bohéme et bloquěrent l'exportation 
vers la Saxe; mais ils avaient prévu par contre un cartel de 1'étain avec le 
Prince Electeur de Saxe Moritz. Le monopole créé par Mayr s'effondra. Afin 
de parer a la détresse des mines qui s'en suivit, les corporations de Graupen 
et de Schlaggenwald s'unirent aux „forestiěres" (Wäldischen). L'empereur 
Maximilien II et le Prince Electeur Auguste de Saxe essayerent de nouveau 
de réunir 1'étain de Bohéme et celui de Saxe dans un monopole, mais ils 
n'arriverent pas á s'entendre. La Guerre de Trente Ans et las crises affectě-
rent énormément l'exploitation des mines de chaque cöte de la frontiěre. 
Actuellement on n'extrait de 1'étain plus que du cöte saxon, á Altenberg et 
Ehrenfriedersdorf. 

L E S P L U S A N C I E N N E S S T A T I S T I Q U E S P O U R 
L ' I N D U S T R I E E T L ' A R T I S A N A T E N B O H É M E 

Gustav Otruba 

C'est dans le cadre des grandes réformes économiques de Marie-Thérěse, 
alors qu'elle essayait en Bohéme et en Basse-Autriche de compenser la perte 
de sa province la plus riche en industries: la Silésie, que l'on établit pour la 
premiére fois de systématiques Tables générales des manufactures (General 
Manufactur Tabellen). L'origine de cette idée remonte aux mercantilistes de 
la fin du 17" siěcle — c'est ainsi qu'en 1675, á la demande de Becher, Hörnigk 
avait dressé des relevés statistiques des industries de plusieurs villes de Bo­
heme — sans qu'il y fut tout d'abord donné suite. Ce n'est que pour l'annee 
1756 que nous avons de nouveau pour la premiére fois une description des 
manufactures existant en Bohéme, groupées par Kreis. Les plus récents chan-
gements et les projets y étaient particuliěrement soulignés. Les Loscanischen 
Particular Tabellen qui y étaient adjointes et qui présentaient les résultats 
souš une forme statistique, n'ont été conservées que pour un petit nombre de 
Kreis. Pour les années qui suivent on possěde un grand nombre de statistiques 
de détails sur l'extension, dans differents Kreis, de certaines branches de 1'in-
dustrie, telles la verrerie, la draperie, la bonneterie. Mais le premiér „General 
Landes Aufnahm und Manufäcturs Tabella des Königreiches Böheim" date 
de 1766. II fut fait á la demande de Joseph comte Kinsky, et recut, en tant 
que le premiér résumé, sous cette forme, de la Situation économique d'un 
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